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PRÉVOYONS ENSEMBLE LA PÉRÉNITÉ
ET LA SUCCESSION DE VOTRE ENTREPRISE

Une technologie visant 
à traiter la plupart 
des cancers développée 
à Genève
Trouver un traitement commun et efficace contre tous les types de cancers, avec une probabilité de rejet par l’organisme peu 
élevé, est un défi qui occupe la science depuis des années. Il est en train d’être relevé par une start-up genevoise: MaxiVax.
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La fondation pour bâtir 
votre prévoyance
La CIEPP est une fondation commune à but non lucratif, qui 
œuvre en Suisse dans le domaine du deuxième pilier. 

Fondée il y a plus de 60 ans par la Fédération des Entreprises 
Romandes, elle repose sur un modèle de prestations simple, 
fiable et transparent. Elle est au service des entreprises et 
leur propose des solutions de prévoyance durables.

ET SI VOTRE ANNONCE 
ÉTAIT LÀ?

Vincent Malaguti

Des traitements préventifs 
existent pour certains cancers. 
Quant aux traitements curatifs, 
ils varient en fonction du type 
de tumeur et de son stade de 
développement. On recourt, 
selon les cas, à la chirurgie, à la 
greffe, à la chimiothérapie, à la 
radiothérapie, à des thérapies 
ciblées ou encore à des immu-
nothérapies de première généra-
tion. Il peut arriver que des effets 
secondaires importants rendent 
ces traitements difficiles.

L’ALLIANCE 
DE DEUX TECHNOLOGIES
Trouver un traitement unique 
pour tous les cancers, mais 
adaptable à chaque patient, est 
une équation à plusieurs incon-
nues. Moderna, notamment, 
s’est attelé à sa résolution, avec 
la technologie de l’ARN mes-
sager. MaxiVax privilégie une 
autre approche. «Nicolas Mach, 
oncologue aux HUG et fonda-
teur de la start-up, souhaitait 
trouver une solution différente 
des thérapies classiques en édu-
quant le système immunitaire. 
Ses travaux sur le traitement 
ont débuté sur la base de cette 
ambition, avant la crise sani-
taire», raconte Ksenija Pavletic, 
chairwoman de MaxiVax. Les 
recherches ont abouti à un 
projet de vaccin thérapeutique 
combiné à un «stimulateur» du 
système immunitaire, produit 
par des cellules logées dans 
une capsule biocompatible et 
semiperméable implantée sous 
la peau. Le principe du vaccin 
est déjà utilisé en oncologie, 
mais le combiner avec un «sti-
mulateur» est une première, qui 
fait naître un nouveau procédé 
capable de traiter la plupart des 
cancers (lire encadré).

Un procédé novateur
«Notre technologie consiste à prélever un échantillon de la tumeur du 
patient avant d’en irradier les cellules, pour les marquer et les rendre 
inoffensives», explique Ksenija Pavletic. Elles sont ensuite injectées au 
patient. En même temps, la capsule biocompatible contenant le 
«stimulateur» est implantée sous la peau du patient à six reprises, durant 
huit semaines. Le corps réagit en produisant des anticorps et des 
lymphocytes, les acteurs indispensables pour la destruction des cellules 
tumorales. «Le stimulateur est relâché de manière continue et renforce le 
système immunitaire en l’éduquant à éliminer les cellules cancéreuses», 
poursuit Ksenija Pavletic. «La thérapie personnalisée que nous avons 
développée est très innovante», souligne Nicolas Mach.

suivantes», se réjouit Ksenija Pa-
vletic. Un partenariat a déjà été 
conclu avec le groupe allemand 
Minaris pour la production des 
capsules à grande échelle.
Pour le reste, MaxiVax devra 
surmonter plusieurs obstacles. 
«Nous sommes une petite start-
up qui n’a pas de ressources 
financières inépuisables. Nous 
devons accomplir beaucoup 
de recherches sur une période 
limitée, alors que les discussions 
avec les grandes sociétés phar-
maceutiques pour les financer 
peuvent prendre du temps», 
complète Ksenija Pavletic. La 

commercialisation du traite-
ment nécessiterait également 
le transfert du procédé à un 
groupe pharmaceutique plus 
important. Ce qui fait naître une 
crainte: qu’aucune entreprise 
pharmaceutique ne  décide de 
poursuivre les recherches dans 
l’optique de mettre le vaccin sur 
le marché.
Compte tenu de ces interroga-
tions et des exigences médicales 
nécessaire à la commercialisa-
tion, on peut penser que le trai-
tement ne sera pas disponible à 
large échelle avant quatre ans, 
estime Ksenija Pavletic. n

Le premier essai clinique de 
phase I a été réalisés sur un 
échantillon de trente-quatre 
patients. Il a montré que cette 
alliance a «des résultats satis-
faisants en termes de faisabilité 
et de sécurité, sans aucun effet 
secondaire important». «Nos 
recherches nous font penser 
que le traitement est utilisable 
contre la plupart des formes de 
cancers, quel que soit leur stade 
de développement», ajoute Kse-
nija Pavletic. 

DE L’OPTIMISTE ET 
PLUSIEURS OBSTACLES
MaxiVax a débuté la phase II des 
essais, qui court jusqu’au début 
de l’année 2023. Elle vise à éva-
luer l’efficacité du traitement sur 
des patients gravement atteints 
et réfractaires aux traitements 
classiques. L’objectif est de par-
venir à 50% de patients en vie à 
six mois. Les premiers résultats 
sont plus qu’encourageants. «Ce 
taux est aujourd’hui de 70%-75%. 
Les bénéfices du traitement per-
mettent de discuter avec les auto-
rités pour un passage aux phases 
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AMENER LE CORPS À PRODUIRE ses propres anticorps éduqués à tuer les cellules cancéreuses.

BRÈVES
Le câble sous-marin 
le plus long au monde

La société britannique d’énergie renouvelable 
Xlinks, dont le siège est situé à Bellericay, à l’est 
de Londres, annonce la prochaine construction 
d’un parc solaire et éolien de 10,5 
gigawattheures dans la région Guelmin-Oued 
Noun, au sud du Maroc. Ce parc fournira en 
exclusivité le Royaume-Uni en électricité, grâce 
à un câble de transmission sous-marin d’une 
longueur de trois mille huit cents kilomètres. 
Capable de transférer un courant continu haute 
tension de 1,8 gigawattheure, le câble 
sous-marin reliant les deux pays sera le plus 
long au monde. Il sera installé dans les eaux 
côtières peu profondes de l’océan Atlantique, en 
passant par l’Espagne, le Portugal et la France. 
Le fabricant anglais de câbles sous-marins XLCC, 
basé à Londres, doit construire une usine à 
Hunterston, en Ecosse, pour produire quatre 
câbles sous-marins de trois mille huit cents 
kilomètres afin de relier le parc marocain à 
l’Angleterre. Au moins nonante mille tonnes 
d’acier seront nécessaires pour les achever. 
Le coût du projet est estimé à quelque 
21,9 milliards de dollars. La société Xlinks 
affirme que son projet pourra fournir de 
l’électricité à sept millions de foyers 
britanniques d’ici à 2030. Une fois achevé, le 
parc produira 8% des besoins en électricité de la 
Grande-Bretagne.

Des trains japonais alimentés 
en électricité renouvelable

Au mois d’avril dernier, la compagnie 
ferroviaire japonaise Tokyu, qui exploite sept 
lignes ferroviaires dans la région de Tokyo, a 
annoncé qu’elle n’utilisait plus désormais que de 
l’électricité verte pour faire circuler ses trains. 
Ce courant renouvelable est aussi utilisé pour 
alimenter les installations des gares, notamment 
les panneaux d’affichage. «L’électricité que nous 
utilisons est désormais uniquement produite par 
des centrales solaires, éoliennes, hydrauliques, 
géothermiques et de biomasse. Nous sommes 
convaincus que cela aura un impact énorme 
sur la décarbonisation de la ville de Tokyo, où 
les chemins de fer sont le principal moyen de 
transport», a déclaré Yushimasa Kitano, direc-
teur adjoint de Tokyu. La compagnie Tokyu est 
la première entreprise ferroviaire japonaise à 
avoir pris une telle mesure. Le Japon, sixième 
émetteur de CO2 de la planète, a annoncé son 
intention d’atteindre la neutralité carbone d’ici à 
2050. A titre de comparaison, en Suisse, les CFF 
indiquent que leurs trains sont actuellement 
alimentés à 90% en électricité renouvelable, 
d’origine hydraulique, les 10% restant étant issus 
du nucléaire. Les CFF pensent pouvoir se 
convertir complètement aux énergies 
renouvelables pour le courant de traction d’ici à 
2025.

Les brèves ci-dessus sont tirées de 
La Revue Polytechnique no5 (mai 
2022).




